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LA REVUE DE MONTRÉALREVUE DE 1HONTREAL qui n'a pas dautre préten'i
tion, que de « vivre et de laisser vivre.

PARAISSANT LF PREMIER DE CHAQUE MOIS C est dans cet espérance qu'elle réclame avec eonfiancý-
sa petite place au soleil du pays, et:une part des faveurs'
etdes encouragements du publie.fil 40 ots-00 1 ux mollo

Inuariablement'payable d'avance. LA DinzeTiom
------------

AU PUBLIC TAXES PROVINCIALES
etion de tA REVUE DE MONTRÉAL doit &U ler A.RTicLx'it elle sollicite le bienveillant patronag'e, une
de foi,., La voici. Elle sera notre première La taxe aý toujours été impopulaire. En 1878, le gou-

lecteur, et, espérons le, notre premier titre à vér*emmt de Boucheýrville, obligé de trouver des re8,
7 ante et ý ses sympathies. ooumes Pour achever la construction du Chemin defer

sera totýjour8 pour le progrès dan l'ordre, dd Nord, avaitdemandé à la législature limposition de
degrnýOUVOlles taxes; une taxe fixe sur tous les actesses fOrinesý et sans aucune consi1érationý. taxe sur les municipa-es -ou, de parti& 'I'N'As à l'enregistrement et unelet dans 1 li4w:d0ýî&nt Partête Pour chaque individu domicilié

e cadre de mes études: les question&dl instruction publiquo, d'agriuùlttt-r-ýi: de d«Walüueicipaiit ",Ont legouvernernent prendrait l'entre-
ë4u à sa eh", dans ses établissements pénitence et de finance; les institutions de biepfmisauce, tiairea

isat'ons Ouvrières; les questions de tompêraptp .,
8ation, d'émigration Ayest ce. qui A fourni à M. Lowlier le prétexte de sone04%t;ýJes relatio OMP d'état du 8 Mars 1878, et'a permis au gouvernlis Politiques et,.,Comluerol4es , t eebdal j OM libéral, qui avait alo" ri easmiltiesfeuteuilsvue ci avec 1 Angleterre et les États-VU4 O.Point. pins

es iütérèt4 gén minig4rie4, 4e remporter un au" .. relatif dans léséraux du-pg-ys et de làvýOWr. 40
a" qui suivirent .-44 18Mnne-fr&nçais,ý

ý,vt2 Prendra Soin dyi $,on a îait toujours i»W4d taxeý &Pennla Plus étudier touteiq q::n
strièt 1 8 i mptetialité g0vernenierit ne s'était senti au« -foi* pour dim aux

1 avant de W Soumettrepubiie qul Sfjrig, lê" ' 1 eMtrîbu0leS-ý fvos ,Mandataires n4p> à les. apprécier et les juger su 0118 demandent deléur -1ýe11l mýritiý 
bveutio*ýr vo's voies fetMeO, v'o PSts, ý01s cheminsa"Si avec ce t' e me nie4u (le just -S nom voulons.bien le fýaiM "s à con.

ditliotl que Vdai ]ý0ljq " rez. pouxde P&t jugem les homints.:8t: CeliL $1 . On a lýmféiýé aque

dfflt.les intérêts étaient pay4s par d'autres etilprÉfenn L* SEVUE estnad, iffla à ce :q 110, après Une période dextravaggauce inouïe'Nous d an& .. 
fpMSnt de risquerr dé. nouveaux fonde siS'Ir ceUe terre ...Tavenir denot

du canada. ne crýÂ
Jes.-rwantir,

e Coéa:oe pemait en 1891.
race finiront per ir!àuiÉý0È

eAgère8 du î4natimie. > Cee notro Ouçqré à IL. de'%ucherville, redevenu premier
la.4,evou» perssous wister eéquilibrer le budgeten ýA9

ditiÏinuànt' lés dýpënsëW"tutiû'n#l-,ý-ýý -7- 11ýaL%, et revenu.dis les expédients avaient ét4 épuisés; 1EV 
nos

LA R 
e gouverne-

ee éuerý .ý. Fk«r 'consuverý,ine4t avet refusé d'&1ýgmenter la Subvention dehéritage précie"ýi1, ý ý -1*1, la ýroVîüee; on avait pressuré àtitànt, qu'on lavait pu.]noRý ancêtre& ývoa» reçu du patriotisme

les de bois et les marchands de vinse est notre profeïâd on 14ýý -ttp1uo1iu1 une ressource: la taxe direete.0 esp "foi Pol itique et nati akérons qué: il, Q4ý, g , û,«mûeil bienveilhiÉt âf, la Session de 1892 le publie fut sou's.


